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18 A. 8. FALARDEAU

portée par une vague. Chaque heure semblait
devoir étre la derniére.

Adieu tableaux, peinture, parents, amis!

Enfin, on franchit les colonnes d’Hercule,
et bientdt la ville phocéenne surgit du sein
de la Méditerranée. ,

Le navire mouilla & deux pas du chatean
d'If.

Falardeau avait tellement souffert de la di-
sette et du mal de mer, qu’il fut deux jours &
Marseille sans pouvoir marcher autrement
quappuyé sur le bras d’un marin du vais-
seau.

Apres avoir touché une traite de deux
mille dix-huit francs qu’il avait tirée sur
Paris, il prit le bateau & vapeur pour Génes
et Livourne.

Un Frangais de Marseille, M. Théophile
N..., riche marchand de blé, congut dans le
trajet une si haute estime de son talent, qu’il
lui offrit généreusement une forte somme
d’argent, que celui-ci ne voulut pas accepter.




